
Si la maladie n’est pas réelle, faut-il nier les MTS ? 

 

Question :  
Comme vous l’avez probablement entendu, la profession médicale conseille 

aux patients aux prises avec les maladies transmissibles sexuellement (MTS) 

comme l'herpès – dont on dit qu’elle est contagieuse et chronique – de le 

dire au partenaire sexuel, et aussi de se protéger contre la transmission des 

maladies. Un Cours en Miracles enseigne que la maladie est l'effet de notre 

croyance en notre culpabilité. Une telle culpabilité ne pouvant pas être 

contagieuse, comment un étudiant du cours peut-il penser, parler et agir de 

façon juste au sujet de l'herpès et autres MTS ? 

 

Réponse :  
Bien que la culpabilité ne soit pas contagieuse, elle mène inévitablement à 

l'attente d’un châtiment. En suivant le plan de l'ego comme défense contre la 

souffrance due à cette culpabilité/peur dans nos esprits, nous nions l'esprit et 

son contenu. Puis nous finissons par croire que nous sommes un corps dans 

un monde régi par des lois propres à ce monde (voir Leçon PI.76.8 où Jésus 

répertorie ces lois). C’est par choix ensuite que nous (esprits-décideurs à 

l'extérieur du temps et de l'espace) nous soumettons à ces lois et que nous 

bloquons toute prise de conscience de la dynamique en train d’opérer dans 

nos esprits, dynamique qui est pourtant la base de nos expériences dans le 

monde. Tout cela est un judicieux montage, mais tant que nous sommes 

convaincus que nous sommes un corps, il vaut mieux faire attention à ces 

soi-disant lois. Oui, il est vrai que la maladie est finalement causée par notre 

croyance que la culpabilité est réelle, mais pendant que nous travaillons à ce 

niveau, qui est une étape dans la bonne direction, nous ne pouvons pas 

ignorer, nier ou refuser nos expériences corporelles, et Jésus ne pense pas 

que c'est une bonne idée de le faire non plus. (T.2.IV.3 :8,9,10,11) Vous 

mentionnez l'herpès, mais est-ce que vous boiriez dans une tasse qui vient 

d’être utilisée par une personne qui a la grippe ? Accepteriez-vous de 

recevoir du sang d'un donneur connu pour avoir le virus du sida ? 

Permettriez-vous à votre enfant de jouer avec un enfant qui vient juste 

d’attraper la rougeole ? Mangeriez-vous dans un restaurant où ceux qui 

préparent les aliments ont l'hépatite ? L’idée, encore une fois, est que si vous 

pensez être un corps, c’est le simple bon sens de faire ce que font les gens 

normaux dans le monde pour se protéger eux-mêmes et protéger les autres, 

mais sans en faire une grosse affaire. C'est l’approche de compromis que 

Jésus lui-même recommande (référence au chapitre 2 ci-dessus). 
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